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SAUMUR, 25 AOUT 

Mémoires du maréchal de Hloltke 

Le Times publie un très long article conte-

nant de nombreux extraits des « Mémoires du 

maréchal de Moltke » qui viennent de paraître 

à Berlin. 

Le 'Times dit au sujet de ces Mémoires: 

« Cel ouvrage, qui est une merveille d'éru-

dition, fourmille de détails intéressants sur la 

guerre de 1870-1871. Nous n'en pouvons don-

ner qu'un aperçu. Arrivé à l'âge de 86 ans, le 

vénérable batailleur a encore présents à l'es-

prit tous les incidents, toutes les luttes, toutes 

les victoires qui ont fait du royaume de Prusse 

le puissant empire d'Allemagne. » 

Le nom du maréchal n'est mentionné que 

deux fois dans le cours de ce volumineux re-

cueil de documents. 

La première fois c'est quand de Moltke fut 

chargé par le roi de Prusse de traiter la capi-

tulation de Sedan, puis quand il eut à signer 

une lettre, en 1870, informant le gouvernement 

de Paris de là défaite du général d'Aurelle de 

Paladineset de l'occupation d'Orléans parles 

troupes allemandes. Le livre est écrit tout en-

tier dans un style didactique qui en fait, au 

point de vue militaire, un véritable catéchisme 

'à l'usage des jeunes officiers ; d'un bout à l'au-

tre l'œuvre est écrite dans un style d'une abso-

lue pureté et elle peut prendre place à ce titre 

parmi les chefs-d'œuvre de la littérature alle-

mande de ce siècle. 
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 Petite Marcelle, murmurait-il, ma 

rangs de l'armée. Les finances des nations sont 

surchargées par cet impôt de la guerre. Il faut 

espérer qu'elles comprendront, dans l'intérêt 

de l'humanité, que ces luttes doivent devenir 

de plus en plus rares. 

L'esprit libéral de l'époque était opposé au 

gouvernement autocratique de Napoléon III ; 

il dut faire des concessions, mais il en fit tant 

qu'un jour vint où il n'en restait plus à faire. 

Alors il comprit qu'il n'avait plus qu'une res-

source pour sauver son pouvoir: une déclara-

tion de guerre à l'Allemagne. 

Le maréchal de Moltke expose ensuite le but 

de la campagne de 1870; il a dressé, pour ac-

compagner ces explications, un plan d'une re-

marquable clarté. 

De Moltke trace de main de maître le plan 

qui détermina les batailles successives qui eu-

rent lieu sous Metz. 

Au sujet de la marche de flanc sur Sedan, de 

Moltke avoue qu'il ne se décida qu'après bien 

des hésitations à cette manœuvre, caril ne pou-

vait pas supposer que des Français ne pren-

draient pas la seule mesure indiquée qui était 

de couvrir Paris. 

C'est seulement par les indiscrétions des 

journaux qu'il apprit le changement de mar-

che de l'armée française. 

Le maréchal de Mac-Mahon fut obligé de 

subordonner les nécessités tactiques aux in-

fluences politiques, ainsi qu'auxordres du mi-

nistère de la guerre ; il était en outre mal in-

formé. 

De Moltke insiste sur la situation dans la-

quelle se trouvent les commandants de corps 

d'armée qui dépendent des hommes politiques 

ainsi que des dispositions populaires. 

Dans son livre, le maréchal de Moltke fait le 

récit de la bataille de Sedan en vingt pages. Il 

fait un tableau saisissant du désarroi et de l'a-

veuglement régnant dans l'armée française. 

De Molke rend hommage à la bravoure du 

général Margueritte. Il célèbre la charge de ca-

valerie du général de Galliffet, charge dont il 

prouve mathématiquement l'inutile héroïsme. 

Il consacre un chapitre entier à l'habile 

retraite du général Vinoy, qui réussit malgré 

l'épuisement de ses troupes, par une marche 

nocturne, à tromper la vigilance du général 

Hoffmann. 

On peut citer encore les appréciations sur 

Jules Favre lors des premières négociations de 

Ferrières. C'est avec ironie que de Moltke écrit: 

« Il croyait, après de nombreux sacrifices 

et les victoires de l'Allemagne, réaliser son pro-

gramme : « Pas un pouce de notre territoire » 

en nous offrant de l'argent. » 

En enregistrant le refus de Jules Favre de 

livrer Strasbourg et Toul, de Moltke termine 

ainsi le chapitre: Huit jours plus tard, ces 

deux villes tombaient entre nos mains. 

De Moltke raille les ordres contradictoires 

donnés par le général Bourbaki, auquel on 

avait donné l'ordre d'adopter le plan d'atta-

que qui démoraliserait le plus l'armée alle-

mande. 

Là encore, de Moltke fait un aveu d'où l'on 

peut tirer un enseignement pour l'avenir. 

De Moltke montre la résistance opiniâtre de 

l'armée de la Loire, malgré la sanglante ba-

taille du Mans, disputant pied à pied le ter-

rain. 

Pendant sept jours, dit-il, ce fut une suite 

ininterrompue de combats à un moment où 

l'hiver était dans toute sa rigueur, ce qui ren-

dait le mouvement des troupes extrêmement 

pénible, et les empêchait de profiter des avan-

tages obtenus. 

De Moltke défend Bazaine du reproche d'a-

voir trahi. 

Ces accusations résultèrent de l'amour-pro-

■ pre des Français, qui ont voulu expliquer et 

I atténuer ainsi leurs défaites. 

Le maréchal de Moltke dit qu'il est à présu-

mer que si les plans du maréchal avaient réussi, 

il aurait agi autrement que dans l'intérêt de la 

France : « Mais pendant que Bazaine hésitait à 

Metz, quelques hommes se concertaient et for-

maient à Paris un gouvernement qui prit la 

direction des affaires. » 

Parlant de Gambetta et de M. de Freycinet, le 

maréchal de Moltke s'exprime ainsi : 

« Suivant le système français, il était, comme 

ministre de la guerre, chargé de conduire l'ar-

mée française dans ses opérations et il n'osait 

abandonner le pouvoir à des généraux, car ce 

républicain savait que dans son pays un géné-

ral vainqueur serait un dictateur. Sous lui, un 

autre civil, M. de Freycinet, jouait le rôle 

d'état-major. La France a payé cher les fautes 

commises par ces hommes énergiques, mais 

agissant en dilettantes. Avec une rare force de 

volonté, une éloquence inimitable, un feu vif 

et décidé, Gambetta remue la France, il met 

sous les armes toute la population valide. 

» Mais ces légions inexpérimentées ne sont 

pas dirigées d'après un plan arrêté, uniforme, 

bien connu. Sans leur laisser le temps de se 

former en troupes solides, Gambetta lança, sans 

s'inquiéter des conséquences, cette jeune armée 

contre un ennemi bien organisé et supérieur 

en nombre. Il perdit en huit jours tout l'es-

poir de la France. » 

Ces considérations exultent la République 

française. Cette feuille fondée par Gambetta 

paraît ravie du jugement porté par le comte de 

Moltke sur le dictateur. Elle s'écrie : 

« De Moltke rend LARGEMENT JUSTICE à 

» la rare énergie de Gambetta. » 

De Moltke montre que cette énergie a été 

mise au service de nos désastres et les a accrus 

dans des proportions formidables ; il cons-

tate que Gambetta et Freycinet nous ont ache-

vés. 

La République française accepte avec joie 

pauvre enfant chérie ! 

Elle ne l'entendait pas et continuait de par-

ler, l'œil dilaté et le geste fébrile. Et le père 

apprenait ainsi, avec une douleur cuisante, 

quelle était la force de cet amour caché. L'en-

fant suppliait : 

—- Ayez pitié de moi... ayez pitié de lui I 

C'est donc bientôt mon mariage avec Conan. Je 

serai brave, je tiendrai ma promesse. 

Et, se révoltant toul à coup : 

— Non, non, c'est impossible! Oh I que je 

suis malheureuse, que je suis malheureuse... 

Cher prince, venez me consoler... bien aimé 

prince... 

Elle pleuraitaprès ces vains appels au prince 

moldave. Et le vieux marin, le visage inondé 

de larmes, commençait à se demander s'il avait 

le droit de s'opposer, avec une telle énergie, 

à ce mariage tant désiré par la pauvre enfant. 

Après tout, formuler ses griefs contre ce Zi-

nesko, rien ne l'y autorisait. Il prenaient nais-

sance dans des nuances, et ces nuances n'é-

taient pas des faits. Il avait fait demander des 

renseignements à l'ambassade de Moldavie ; on 

avait répondu: 

« Grande fortune, grand nom, état-civil 

indemne. » 

Pas un reproche sérieux ne pouvait être 

adressé à Wladimir. Il était joueur, dépen-

sait largement; il aimait les chevaux ; mais 

enfin, cette vie d'oisif était-elle un obstacle 

absolu? 

Le jour tombait ; pas d'autre bruit dans la 

chambre que le murmure du flot venant mou-

rir sur le rivage. Jeannette allait et venait, 

rangeant les fioles sur le petit bureau, et Mar-

celle, anéantie, avait fini par s'endormir. Pen-

ché sur elle, à la clarté de la veilleuse, Pierre 

Bruc regardait le cher visage, et un soupir vint 

à ses lèvres. En la voyant si pâle, il songea, 

soudain, à un autre visage tout semblable ; il 

revit la mère de Marcelle qui, après de longs 

mois de souffrance, s'était éteinte lentement, 

lentement, avec une figure sereine; et, aussitôt, 

il revit en souvenir la scène déchirante des 

adieux. Toute l'amertume de la séparation 

d'alors remontait à son cœur. Il se représentait 

le bouquet de roses blanches posé, par sa fille, 

enfant, sur le sein de la jeune mère endormie 

à jamais ; il croyait encore entendre le mot : 

HEOREUSEI dernier cri arraché par l'angoisse 

maternelle à cette poitrine haletante. Était-elle 

heureuse, Marcelle? Avait-il accompli le der-

nier vœu de la mourante ? Jusqu'ici il aurait 

pu se répondre : oui, elle est heureuse. Je me 

suis dépensé sans mesure pour son bonheur ; 

mais, depuis son refus d'unir Marcelle au 

prince Zinesko, il sentait sourdre en lui un 

doute cruel. HEUREUSE ! Tant d'années avaient 

passé sur la recommandation suprême qu'on 

eût pu croire qu'il l'avait oubliée. Mais lui se 

souvenait toujours ; la voix de l'agonisante ré-

sonnait à son oreille avec une inflexion sup-

pliante: HEUREUSE I HEUREUSE! 

Alors il avait confié sa fille à de bonnes reli-

gieuses, de vraies mères, et il était redevenu 

un de ces rudes marins qui, sans cesse, affron-

tent le danger de l'océan avec un but unique 

dans la vie. Son commandement était éner-

gique. Jour et nuit il n'était occupé que de 

son commerce et que de la marche de son 

navire. 

HEUREUSE! HEUREUSE ! Il la voulait riche ; il 

la voulait adulée, la première du pays breton, 

et il peinait durement pour lui acquérir la dot 

rêvée. Comment dire ce qu'il avait dépensé, 

pour en venir à cette fortune, d'années de 

force, de vigilance, d'énergie et ses longues 

nuits de veille dans les embruns et sous la 

pluie, et ses souffrances dans les pays torrides ; 

mais un vrai sang de marin breton coulait 



cet arrêt, dont elle souligne la justesse. Elle 
pense que c'est assez pour la gloire de Gam-
betta de constater son « énergie ». Peu impor-
tent les ruines qu'elle nous a valu I 

De Moltke expose ensuite les difficultés de 
l'investissement de Paris et du bombardement, 
dont il reconnaît le caractère peu sympathi-
que. 

Il ne suffisait pas de bloquer la place: avec 
une enceinte aussi développée, il fallait un 
siège en règle, j 

La description de la situation de Paris à la 
fin de janvier est intéressante. 

De Moltke montre le gouvernement provi-
soire sans autorité, hésitant à satisfaire les 
voeux des masses populaires et ne comprenant 
pas la gravité exceptionnelle de la situation. Il 
critique sévèrement la délégation de Bordeaux, 
qui avait la prétention de diriger les opérations 

militaires. 
De Moltke résume enfin les résultats de la 

campagne: Strasbourg et Metz, arrachés à 
l'Allemagne lorsqu'elle était faible, ont été re-
conquises. L'empire allemand a été fondé. 

INFORMATIONS 

M. le Comte de Paris a notifié au Cours euro-
péennes qu'il réclamait pour son second fils, le 
prince Ferdinand d'Orléans, le titre de duc de 

Moutpensier. 
Ce titre appartient en effet au prince, par la 

volonté même du défunt duc de Montpensier. 

Hier, la Maison de France a célébré le 53e 

anniversaire de M. le Comte de Paris. 

cusé d'avoir pratiqué sur un malade la greffe 
du cancer, a conclu à la culpabilité de ce doc-

teur. 
« En résumé, conclut le rapport, il a été 

fait à l'Hôtel-Dieu de Reims, par M. le docteur 
E. Doyen, des greffes cancéreuses présentant 
la plus grande analogie avec celles qui ont été 
communiquées à l'Académie de médecine e* 
qui ont soulevé son unanime réprobation. » 

Le préfet de la Marne a saisi le ministre de 
l'intérieur de cette affaire. 

Le docteur Brouardel a conféré samedi, à ce 
sujet, avec M. Constans. 

De sou côté, le docteur Doyen vient d'a-
dresser à M. le préfet de la Marne une protes-
tation motivée contre les conclusions de ses 
collègues. 

L'OUVERTURE DE LA CHASSE 

Dans un certain nombre de départements, la 
date de l'ouverture de la chasse n'avait pas 
encore été définitivement adoptée. 

Elle est fixée au 13 septembre pour les dé-
partements suivants : Aube, Aisne, Eure, Loi-
ret, Marne, Oise, Seine, Seine-Inférieure, Seine-
et-Marne, Seine-et-Oise, Vonne. 

Au 20 septembre pour les départements sui-
vants: Côtes-du-Nord, llle-et-Vilaine, Finistère, 
Morbihan. La Loire-Inférieure est divisée en 
deux zônes : 6 septembre et 13 septembre. 

LA TSARINE EN FRANCE 
On mande de Berlin, 23 août : 
« Des avis de Saint-Pétersbourg, parvenus 

à l'ambassade russe, font connaître que le 
baron de Morenheim a été réellement appelé 
par le Tsar pour donner son avis sur un 
voyage en France de la Tsarine et du Tsaré-

vitch. 
» On assure, ici, que ce voyage est absolu-

ment décidé et que l'on en règle, en ce mo-

ment, le programme. 
» La Tsarine et son fils aîné se rendraient 

par mer, sur leur yacht, escorté par une es-
cadre russe, jusqu'à Cherbourg, où le Prési-
dent de la République viendrait à leur ren-
contre pour les accompagner jusqu'à Paris. 

» Ce voyage aurait lieu aussitôt après le 
séjour à Copenhague de la famille impériale. 

» Tout le monde reconnaît ici que cet évé-
nement, s'il se réalise, aura une portée consi-
dérable, plus considérable encore que la ma-
nifestation de Cronstadt. » 

LA GREFFE DU CANCER 

La Société des médecins des hospices de 
Reims, saisie du cas du docteur Doyen, ac-

îU'y seront admis que ceux qui pourront mon-
trer patte-rouge. 

El le système s'étendra à toutes les carrières; 
en sorte que nous n'aurons plus l'armée fran-
çaise, mais l'armée républicaine, nous n'au-
rons plus l'administration française, ni la 
magistrature française, mais l'administration 
et la magistrature républicaines. 

Tout ce que le député Pochon peut accorder 
aux jeunes réactionnaires, c'est de servir 
comme simples soldats. Quant à être officiers, 
et même caporaux, c'est réservé à la jeunesse 

républicaine. 
C'est, comme on voit, une nouvelle aristo-

cratie qui se prépare : l'aristocratie rouge. 
Et dire qu'on a fait la révolution de 89 pour 

supprimer les pri< rivilèges ! 

dans ses veines ; il était un de ces hommes 
rudes, à lame rêveuse, qui vivent sans cesse 
sur la mer, gardant toujours au fond de leur 
cœur le souvenir unique et ineffaçable de quel-
que coin de lande où fleurit la bruyère, ou de 
quelque figure douce qui se dessine au fond 
de la pensée. La figure douce, qui revenait 
dans chacun des rêves de Pierre Bruc, c'était 
sa petite Marcelle. Puis, elle avait grandi, elle 
était devenue une belle jeune fille ; alors, di-
sant un éternel adieu à la vie du marin, il 
s'était fixé au Prieuré pour y finir sa vie en face 
de la mer. Mais il avait rêvé que Marcelle ne 
le quitterait pas, qu'elle deviendrait la femme 
de son jeune ami. Un étranger voulait la lui 

ravir. 
Bruc posa la main sur son cœur ; il y sen-

tait une profonde douleur. Dans son antipathie 
contre ce Zinesko, ne se glissait-il pas un sen-
timent d'égoïsme? Si Marcelle devait être heu-
reuse loin de lui, avait-il le droit de la retenir 
dans la maison bretonne? HEUREUSEI HEU-

REUSE! La pauvre mère mourante l'avait dit 
ce mot; c'était sa recommandation suprême. 

La soirée s'avançait; la mer continuait sa 
plainte ; la lampe, sous son abat-jour, ne jetait 
dans 1 appartement qu/uae lueur discrète. 

Chronique Locale 
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LA POCHONMRIE 
Le projet Pochon fait son chemin. On sait 

que M. Pochon veut qu'il ne soit admis à Saint-
Cyr, Polytechnique, etc., dans la magistrature 
et tous les services publics, que les jeunes 
gens justifiant avoir fait les trois dernières an-
nées d'études dans un établissement universi-

taire. 
Il avait déjà pour lui le Conseil municipal de 

Paris, ce qui est un gros appoint. 
Et voilà qu'il est en train de conquérir l'ap-

probation des Conseils généraux. 
Oui, trois Conseils généraux, ceux du Cher, 

du Tarn et de l'Allier, viennent d'émettre le 
vœu que le projet Pochon soit pris en consi-
dération par les Chambres. 

Naturellement, les journaux radicaux ap-
plaudissent, rappelant celte plainte qui éclata 
l'an dernier dans une séance du Conseil muni-

cipal de Paris : 
« Avec la liberté des concours sans distinc-

» tion d'origine, les jeunes réactionnaires en-
» valussent les administrations ; et les jeunes 
» républicains ne pourront obtenir les places 
» au concours que s'ils n'ont pas de concur-

» rents. » 
Il paraît que les jeunes républicains sont 

plus bêtes que les jeunes réactionnaires, et il 
faut rémédier aux conséquences de cette in-
fériorité en supprimant la liberté du concours. 

Ecole d'Application de Cavalerie 
de Saumur 

LISTE des SOUS-OFFICIERS admis, à la suite du 
concours de i89l, à suivre les cours de la 
division des Élèves-Officiers de l'Ecole d ap-
plication de cavalerie [i89l-i892). 

MM. 
Margueritte, maréchal des logis au 1er régi-

ment de chasseurs d'Afrique. 
Bourdel, maréchal des logis au 10e régiment 

de dragons. 
De Crozé, maréchal des logis au 7e régiment 

de hussards. 
Mennessier Nodier, maréchal des logis chef 

au 11e ré.iment de hussards. 
Chapin^ maréchal des logis chef au 2e régi-

ment de chasseurs. 
Chaudruc de Crav.annes, maréchal des logis 

chef au 8e régiment de dragons. 
Desazars, maréchal des logis au 27e régiment 

de dragons. 
Sandrin, maréchal des logis chef au 3e régi-

ment de chasseurs d'Afrique. 
Moraud de Callac, maréchal des logis chef 

au 12e régiment de hussards. 
Bary, maréchal des logis chef au 3e régiment 

de chasseurs. 
Quéneau, maréchal des logis au 4- régiment 

de chasseurs d'Afrique. 
Martin de Marolles (M.-E.-G.), maréchal des 

logis au 11e cuirassiers. 
Massieu, maréchal des logis chef au 16- ré-

giment de dragons. 
Pied, maréchal des logis au 24' régiment de 

dragons. 
De Vassoigne, maréchal des logis au 12' ré-

giment de chasseurs. 
Sipière, maréchal des logis au 3' régiment 

de chasseurs d'Afrique. 
Danglade, maréchal des logis chef au 9' ré-

giment de dragons. 
Portier, maréchal des logis au 8' régiment 

de dragons. 
Burgèat, maréchal des logis chef au 1er ré-

giment de chasseurs d'Afrique. 
Mahieu, maréchal des logis chef au 2' régi-

ment de cuirassiers. 
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Lasvigne, adjudant au 19 

gons. 
De Fontaine de Resbecq, maréchal A 

fourrier au 19- régiment l Kïs e§ 

Leon-Dnfour, maréchal des logis au fi- -
ment de hussards. ë au 6 régi. 

Auban, maréchal des logis an ç>~. • . 
de dragons. b au2/ piment 

Nicolas, maréchal des logis chefa„ -
ment de dragons. au r regi-

Mauroux, maréchal des logis r-W „ . 
giment de hussards. l°glsc°efau I- ; . 

Vidé, maréchal des logis au 6' régiffi(lnt , 
cuirassiers. lcs'mentde 

Martin de Marolles (M -A £ Httj ,, 
logis au 20- régiment de dragons Mhal te 

Quirot de Pohgny, maréchal des logis rh»r 
6' régiment de dragons. IUM's> <-hefau 

Guénébauet, adjudant au 10- régimen. ,i 
hussards. 'piment de 

Tanne maréchal des logis sous-instructeur 
adjoint de cavalerie a I Ecole spéciale mil H! 

BeaupoildeSaint-Aulaire, Lv£L\faT 
gis au 8- régiment de dragons. 

Berille maréchal des logis chef au 6- rfoi 
ment de dragons. 

Arnulf, maréchal des logis chef au 9' rési 
ment de cuirassiers. 6 

Dumoulin, maréchal des logis chef au |IÎ-
régiment de chasseurs. 

Habillon, maréchal des logis chef au I5 ré 
giment de dragons. 

Allain, maréchal des logis au 6- régiment d-
dragons. 

Pommet, maréchal des logis fourrier au 9-
régiment de dragons. 

Du Breil de Pontbriand Marzan, adjudant 
au 12- régiment de hussards. 

De Barolet, maréchal des logis au 2- régi-
ment de cuirassiers. 

Goguelat, maréchal des logis chef au I2' ré-
giment de chasseurs, 

Léandri, maréchal des logis chef au 16' régi-
ment de dragons. 

De Saint-Simon, maréchal des logis au 25' 
régiment de dragons. 

Sudre, maréchal des logis au 5- régiment de 
dragons. 

Agaïsse, maréchal des logis au 4' régiment 
de chasseurs. 

Sérot-Alméras-Latour, maréchal des logisau 
5' régiment de hussards. 

De Navailles-Labattut, maréchal des logis au 
7' régiment de chasseurs. 

Du Campe de Rosamel, maréchal des logis 
chef au 19' régiment de chasseurs. 

De Suremain, maréchal des logis au I6- ré-

giment de chasseurs. 
Guérin de Grandlaunay, maréchal des logis 

chef au 25' régiment de dragons. 
Vauchez, maréchal des logis chef au 3' régi-

ment de dragons. . . 
Carlu, maréchal des logis chef au 13' régi-

ment de dragons. . , ■ 
De Franco, maréchal des logis au i ri-

ment de spahis. , .;,nonl 
Mimerel, maréchal des logis au 4' régimem 

de spahis. 

Marcelle reposait. Sous ses rideaux blancs, 
son visage était d'une pâleur de cire ; la fièvre 
était tombée. Bruc crut, une seconde, qu'elle 
était morte ; une hallucination rapide la lui 
montra les yeux clos par le dernier sommeil. 
Elle était morte, morte de chagrin peut-être... 

La jeune fille, depuis un moment immobile, 
commençait à s'agiter ; ses lèvres prononçaient 
un nom, toujours le même, toujours le nom du 
prince; puis elle ouvrit les yeux. Elle était là, 
calme, en cet instant, la raison très lucide. 
Elle eut pour son père un pâle sourire. 

Une grande souffrance mêlée à une grande 
tendresse se montrèrent sur le visage de l'ar-
mateur; il prit, dans les siennes, la chère 
petite main diaphane qui aurait dû, un jour, 

lui fermer les yeux. 
— Tu l'aimes donc bien, dit-il, que lu y 

songes toujours? 
Elle répondit avec une douceur navrée: 
— Pourquoi me parlez-vous de lui, mon 

père? Vous connaissez mes luîtes de chaque 
heure, elles m'ont épuisée ; je suis à bout ; 
mais, si je me relève, si je guéris, ne doutez 
pas de moi. Je trouverai le courage de me 
vaincre. J'épouserai le docteur Ploël. 

Ces paroles si simples, accompagnées de 

larmes muettes, avaient un tel caractère de 
douleur, que Bruc se sentit, tout à coup, ému 
jusqu'au fond de l'âme. 

— Marcelle, Marcelle, bégaya-t-il, tu gué-
riras, mon enfant ; sèche tes larmes ; je ne 
puis le voir si mortellement triste. Je ferai ce 
que tu désires. 

Elle le regardait anxieuse. 
— J'ai pensé si longuement à ce qui nous 

divise. Vois-tu, je me suis senti en proie à 
une détresse morale si cruelle que je ne sau-
rais l'exprimer. Si je voulais que tu fusses la 
femme de Conan, c'est que je pensais que ton 
bonheur était là... Toi, tu penses qu'il est 

ailleurs. 
La jeune fille joignait les mains, respirant 

à peine. Et le mot, que Bruc s'obstinait à ne 
point prononcer, jaillit soudain de ses lèvres. 

— Eh bien! je vais écrire à ce gentilhomme, 
à ce Moldave, que le Prieuré lui est ouvert. 
Guéris-toi pour recevoir ton fiancé. 

Et, du revers de sa main, il essuyait les 
grosses larmes qui coulaient lentement sur ses 

joues bronzées. 
Il ajouta : 
— Pauvre Marcelle 1 Pauvre Marcelle! puis-

sions-nous, tous deux, ne pas commettre une 

irréparable erreur. ^ 
A dater de cette promesse un mieux -, 

sible se manifesta dans I état d^ ̂  
fallut néanmoins bien de« jours uuu 
la maladie. On ne guérit PaM°J 1°Dces.Si 
quelles que soient les riante-esp . 
l'esprit se remet à la joie avec laJ P y 'esprit se remet à la joie «m* - r r 9 
'éclair, le corps est plus lent ,a ™ jdll? de 

force. Cependant, grâce a»*f°7traïerser » 
son père, Marcelle ne tarda pas * n: i 
phases de la convalescence ; oou r w 
qui est une renaissance. Un»'.■ 
s'élance, avec une puissance P- »*g&»* 
du cœur dans les veines; cwqj» 
presque une jouissanced eoh^ , 
un doux sourire reparaissai su feflS 
n'étaient plus décolorées, «J» fiévre. ■ ' 
yeux, qui n'étaient plus brillai 
rayonnants d'espérance. ,ntcBene 

Pierre Bruc soulevait.on en^ 
ses bras, l'asseyait lu.-meme 
fauteuil, puis il la regardait. , 

_ Tu semblés pensive- Vra< 
drais-tu quelque chose ! 

Elle souriait. heoreo* ' 
- ^ ne veux rien. Je J ̂  ̂  

tends. Je pense. H me semble£ 
Bruc ne répondait pas ; ma ̂  

les jeunes filles, de nos jours, 
proiuptement leur cœur. ^ ̂  
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 ûJrmai" maréchal des logis chef au 22- régi-

^t^f Séchai des logis au 24- régiment 

ieSn? maréchal des logis au 7- régiment 

^^tSu'de Lavilléon, maréchal des logis au 

wimpnt de dragons. 8
 io5d maréchal des logis chef au 5' régi-

^?
r
J?S'chal des logis chef au 6- régi-
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mâ?échal des logis au 1"régiment 

j.cnahis (Sénégal). . 
Shomé, maréchal des logis au 1» régiment 

■yl'l'jlfa'ljudant au 12' régiment de 

hussards (Tonkin). 

SOUSCRIPTION 

Pour les COURSES AU TROT du 20 septembre 

PREMIÈRE LISTE 

MM Eugène Perrault, président du Comice, 

jgfr.'- Pottier, 23 fr. - D
r
 Peton, 20 fr. -

Richard, secrétaire, 10 fr. — Bouju, 20 fr. — 
Raimbault, 10 fr. — Le Pelletier de Salvert, 

30 fr. - Benon, Raoul, 10 fr. — Luce, Albert, 

Allonnes, 10 fr. — Cornilleau, Louis, S fr. — 
Courte!, 20 fr. — Poisson, Alphonse, 10 fr. — 

Poisson, Charles, 10 fr. — De Marconnay, 

lOfr. — Sourdeau, 10 fr. — Girard, Achille, 

10 fr. — Oger, 10 fr. — Godet père, 5 fr. 
MM. Garreau-Rathouis, 5 fr. - Forges, 5 fr. 

-Chaussepied fils et gendre, 20 fr. — Touret, 

Léon, 5 fr. — Rolland frères, 5 fr. — Goulard, 

5 fr. — Chagnaud, 5 fr. — Gauthiot, 10 fr. — 
foulard (métaux), 10 fr. — Riffault, 5 fr. — 
Bloudeau, 5 fr. — Chemineau, 5 fr. — Le-

cluse, 5 fr. — De Laulanié, 20 fr. — Poitevin, 

Charles, 5 fr. — Brunet, Léon, 5 fr. — Cour-

rier de Saumur, 5 fr. — Chapin, de Varrains, 

10 fr. 

MM. Leroux (omnibus), 10 fr. —- Guénault 

lils, 5 fr. — Bonneau, négociant, 5 fr. — Petit, 

confiseur, 5 fr. — Général Michel, 10 fr. — 
Simon, carrossier, 10 fr. — Capretz, 5 fr. — 
Mignon, 5 fr. - Guilbaud, 5 fr. — Guellier, 

5 fr. - Moriceau-Delaunay, 10 fr. — Leroux, 

Alphonse, 10 fr. — Ricochon, 5 fr. — Frenzer, 

&fr. - Lorrain-Hublot, 5 fr. — D
r
 Bontemps, 

'O fr. - Barbin-Moricet, 5 fr. — Leroux, 

Charles, 10 fr. - Lemaire, 5 fr. 
«M. Berger, député, 20 fr. — D

r
 Besnard, 

10 f
r. - Bréchignac, 10 fr. — D

r
 Fortz, 5 fr. 

-Marcombre, 5 fr. _ D' Renou, 10 fr.— 

wrmam, café de la Paix, 10 fr. - Personnel 

café de la Paix,
 6

 fr. _ Lemoine-Moriceau, 
d

 <■ ~- Gossiôme (eaux), 5 fr. - Hervé, 8 fr. 
-Gaénneau fils,

 3
 fr. - Guiloiseau, 2 fr. -

o eau, ^-Terrien
 aîné)5fr

._
De

 ,
a 

;;' ;
te
'°

u
fr—Picherit, 10fr._Foucher, 

": Vlr'- Capitaine Renard, 5 fr. 
. JM-Proust-Lambert, 5 fr. - Palustre fils, 

■ ■«M. 5 fr. - Godet fils, 5 fr. -
inotel Budan), 5 fr. — Chevrier avocat, 

lOTr 'r i,
 )f 5 fr

" - Oudet-Moriceau, 
10 f

r
'~~

D
 ^eau, lOfr.-P 

5
 ,

r
 ' Routard, coiffeur, 5 fr. - Raueh, 

Japaud, 5 fr. - Thiffoine, Henri, 

MM 1 K
CAMP

'
 Re

né,20fr. 

Raymond t?
 de Francq

'
 20 fr

" ~
 Girard 

-BOOM ~~
 Pe

rrault, négociant, 5 fr. 
El

UPrp

 a

u

sieau
-Bélanger, 5 fr. - Cuau, 5 fr 

^Wlcker'7
f

BOiSard
'
5fr

- -
Hutre,

'
 5fr

' 
r, t{, j '

 0 lr
- — Galbrun, 5 fr. — Jeu-

Rai; '
 s

.'
 0 fr

' ~~ Foucher-Micouleau, 5 fr. 
10 fr

- - Launay, 10 fr. - Le-

^mandL
r

R
~~

 Lambert
"
Lesage

'
 5 fr

' " 
MM

 v
 f .

 Ross
'gnol, 5 fr. - Riverain, 5 fr. 

- Plo
ris

l

s

 Poisso
n. 10 fr. - Bury fils, 5 fr. 

Gasn; °
n

'
 5 fr

 ~
 Carichotl

- Charles, 20 fr. 
r 5 f

r. — Camain, 5 fr. — Renou 

négociant, o fr. — Bouvet fils, 10 fr. — Ory 

fils, 5 fr. - Auriou, 5 fr. — Tissier-Guintran-

dy, 5 fr. — Girard, expert, 5 fr. — Ernoul, 

2 lr. — Cuiné, Louis, 5 fr. - Brard, 5 fr. — 

Baudouin, Charles, 5 fr. -Grosbois/lO fr. -

Guillemet (calé National), 3 IV. 

MM. Bauchard, Raoul' 5 fr. - Couraleau, 

5 fr. - Bouché, loueur de voitures 5 fr — 

Gobelet, 5 fr. - Mée, 3 fr. - Laroche, Henri, 

10 fr - Laroche, Auguste, 10 fr. - Comte 

Urbain de Maillé, 10 fr. - Marquis de Broc 

10 fr. - Comte de Brézé, 20 fr. - Baron Le 

Pelletier, 20 fr. - Tremblay, 5 fr. _ Dutour 

5 fr. — Joubert, 5 fr. - Guy-Robin, 5 fr. 

Senantes, 5 fr. — Beaumont, notaire! 5 fr. — 

Châtain, 5 fr. 

MM. le baron Lejeune, 10 fr. — Marquis de 

Contades, 10 fr. — Lair de Blou, 20 fr. — 

Comte de Laistre, 20 fr. — De la Guillonnière, 

20 fr. — Marquis de Maillé, 20 fr. — c. Du-

mas, 10 fr. — Gendron, Camille, 5 fr. — Mu-

lon, 5 fr. — Guérinet, 5 fr. — Jousselin, 5 fr. 

— Pallu, 5 fr. — Picard, 2 fr. — Corbineau, 

boucher, 5 fr. — Anonyme, 5 fr. — Rue, Henri,' 

10 fr. — Coué, Victor, 5 fr. — Andrieux, 5 fr'. 

- Guyomard, 0 fr. 

Les personnes qui désireraient souscrire 
sont priées de s'adresser chez M. Raimbault 

maréchal, rue de la Fidélité, Saumur 

UNION SAUMUROISE 

SOCIÉTÉ DE GYMNASTIQUE, DE TIR ET D'ESCRIME 

Continuation du Concours public de tir : 

Jeudi 27 août, au siège de la Société, de 

9 heures à 11 heures du matin et de 1 heure à 

4 heures du soir. 

Samedi 29 août, au siège de la Société, de 

1 heure à 4 heures du soir. 

Dimanche 30 août, au Stand de l'École de 

cavalerie, de 9 heures à 11 heures du matin. 

Les prix seront exposés lesdits jours et heu-

res au siège de la Société. Entrée libre. 

Le Directeur du Tir, G. DOUSSAIN. 

OUVERTURE DE LA CHASSE 

On vient d'afficher l'arrêté préfectoral, en 

date du 20 août, fixant l'ouverture delà chasse, 

dans toute l'étendue du département de Maine-

et-Loire, au dimanche 6 septembre prochain. 

INSTITUTRICES ADJOINTES ET INSTITUTEURS 

ADJOINTS 

Sont nommées institutrices adjointes dans 
l'arrondissement de Saumur: 

Mme Albert, à Montreuil-Bellay ; 

Mlle Bourgalay, à Saumur (rue Cendrière). 

Sont nommés instituteurs adjoints dans le 
même arrondissement: 

M. Albert, à Montreuil-Bellay ; 

M. Sarraillé, à Allonnes. 

M. Jules Bordier, président de l'Association 

artistique, fait savoir au public que, d'accord 

avec M. David, directeur des théâtres d'Angers, 

\'Association artistique des concerts popu-

laires a. renouvelé l'engagement de M. Gustave 

Lelong comme chef d'orchestre. La nomina-

tion de M. Lelong, à Bordeaux, ne doit donc 

pas être exacte. 

État civil de la. ville de Saumur 

NAISSANCE 

Le 22 août. — Juliette-Marie-Louise-Hen-

riette Armide, île d'Offard. 

B! A RI ACES! 

Le 22 août. — Louis Moulard, jardinier, a 

épousé Augustine-Marie Duveau, chapeletière, 

tous deux de Saumur;—Eugène Georget, cava-

lier de manège, a épousé Marie Espinasse, sans 

profession, tous deux de Saumur. 

DÉCÈS 

Le 22 août. — Michel Pineau, journalier, 

74 ans (veuf), à l'Hospice. 

L'ENFANT DU RÉGIMENT 

Toute la presse a publié l'année dernière, 

vers celle époque, des biographies intéressan-

tes d'un modeste adjudant du 2
e
 pontonniers, 

originaire de Chine, M. Suin, dit Laï-Too, ou 

l'enfant du régiment. 

M. Suin avait été nommé, à la mi-novem-

bre, receveur-buraliste à Varades (Loire-Infé-

rieure). 

Il est mort avant-hier dans cette localité. 

POULINIÈRES ET POULICHES 

Le concours pour les primes aux proprié-

taires des plus belles juments poulinières et 

pouliches non tracées, aura lieu, en 1891 : 

A Doue, le jeudi 8 octobre, à I heure, pour 

la partie de l'arrondissement de Saumur au 

sud de la Loire. 

A Longué, le vendredi 9 octobre, à midi, pour 

les cantons de Longué, Beaufort et la partie 

de l'arrondissement de Saumur au nord de la 

Loire. 

LE GÉNÉRAL TROCHU 

Il n'est bruit dans la presse que de la mala-

die du général Trochu. 

Nous nous sommes assuré, par nous-même, 

dit le Journal d'Indre-et-Loire, que la maladie 

du général est de pure invention. Il est en par-

fait équilibre de santé. 

HEUREUX DÉPARTEMENT 

Il n'y aura pas de session d'assises pour le 

département de la Lozère en septembre pro-

chain ; comme il n'y en a pas eu depuis le mois 

de juin 1890, c'est donc la cinquième session 

blanche dans le pays; c'est assurément la pre-

mière fois qu'un pareil fait se produit en 

France. Le cas est assez rare pour être signalé. 

M. GUSTAVE LELONG 

Divers journaux ont annoncé que M. Gustave 

Lelong était nommé directeur du Conserva-

toire de Bordeaux. 

)a Cathédrale de Wuhu. Le Monde illustré est 

e seul journal pourvu de documents sur ces 
laits importants. 

Hohenzollern dans la rade de Kiel, telles sont 

mlTRÎSSf111*8
 "semaine.' 

lunmAus. — Lejeune roi Alexandre de 
Serbie, de passage à Paris. 

BEAUX-ARTS. — la Lune de Miel, par 
Jimenes. 

Comme suite de la France pittoresque : La 
Franche-Comté. 

Enfin la Mode en Août présente un char-
mant sujet de plage balnéaire. 

TEXTE : Courtier de Paris, par Pierre Véron. 

— Mondains et Mondaines, par Etincelle. — 

Variétés: Les ours de Berne, par Le Nôtre.— 

Théâtre, le répertoire de la Comédie Française, 

par H. Lemaire. — Lettres sur la Photogra-

phie, par Lumen. — Nouvelle en cours : Fleur 

des dunes, par R. de Maricourt. — Echecs, 

par Rosenthal.— Jeu de Dames. —Explication 

des gravures. — Récréation de famille, rébus, 

etc. Roman en cours de publication, Serge par 

Abel Hermant, avec illustrations de Tofani. 

Le numéro : 50 centimes. 

VIANDES AMÉRICAINES 

Comme la viande américaine se trouve à 

Saumur et y est consommée par nombre de 

ménages ouvriers, nous croyons devoir les te-

nir en garde contre ce produit dont s'est occupé 

Ie; Conseil général de la Loire-Inférieure. 

Nous lisons dans le procès-verbal de la 

séance de jeudi : 

« M. de Pontbriand émet un vœu demandant 

que le décret de 1881 interdisant l'entrée en 

France des viandes américaines soit maintenu. 

» M. le président dit que cette question, 

d'une importance capitale, demande qu'un rap-

port soit fait au Conseil. M. B. d'Argis a fait de 

celte question une élude approfondie ; il a 

fourni à la commission du Sénat, sur les ra-

vages de la trichinose en Allemagne, des ren-

seignements très importants. Cette terrible ma-

ladie est devenue endémique en Allemagne. 

M. le président espère que le gouvernement, 

mieux renseigné, ne voudra pas, en levant l'in-

terdiction, contaminer le pays. Quant à lui, il 

défendra avec énergie la santé publique et l'a-

griculture. 

» M. le président propose de confier à M. 

B. d'Argis le soin de faire un rapport sur les 

viandes étrangères. 

» Le Conseil désigne M. B. d'Argis comme 

rapporteur. » 

CAISSE D'ÉPARGNE DE SAUMUR 

Séance du 23 Août 1891 

Versements de 80 déposants (17 nouveaux), 
27,703 fr. 40. 

Remboursements, 33,767 fr. 05. 

La Caisse paie 3 fr. 50 pour cent. 

Les Percepteurs des contributions directes de 
l'arrondissement de Saumur sont autorisés à 
recevoir et à payer pour le compte de la Caisse 
d'épargne de Saumur. 

BULLETIN FINANCIER 

Paris, 24 août 1891. 
La situation générale se consolide dans de 

bonnes conditions sur tous les marchés. Sur 

le nôtre, en particulier, l'abondance de l'argent 

entraîne une recrudescence de demandes sur 

nos rentes et plusieurs valeurs. Le 3 0/0 est 

demandé à 95.50; le 4 1/2 0/0 à 105.25. 

L'Italien vaut 90.60. Les quelques centimes 

de hausse que cette valeur obtient de temps en 

temps doivent coûter cher au syndicat alle-

mand chargé de veiller sur son malheureux 

sort. 

Excellente tenue des sociétés de crédit. 

La Banque de Paris fait encore de nouveaux 

progrès à 767.50. La Société Générale monte 

de son côté à 483.75. 

La Banque d'Escompte est ferme, sans va-
riations, à 450 fr. 

Le Crédit Foncier reste à 1,253.75. Le Cré-

dit Mobilier termine à 327.50. 

Une grande activité règne depuis quelque 
temps, au sein de l'administration du Crédit 

Foncier de Tunisie, par suite du surcroît de 

demandes de prêts hypothécaires qui arrivent 

à la Société. 

L'action des Immeubles de France reste de-

mandée à 480. Dès la reprise des affaires, il 

faut s'attendre à voir un véritable mouvement 

de hausse se dessiner sur cette valeur, qui est 

loin d'être cotée au prix qu'elle vaut réelle-
ment. 

Les obligations de Porto-Rico s'échangent 
couramment à 250. 

Les Chemins Economiques sont à 415. 

Avis à MM. les Chasseurs 

On trouve à 

ÉPICERIE CENTRALE 
28, rue Saint-Jean, Saumur 

flo d'ALOUETTE, depuis 1 25 la boite 

CiO FOIES GRAS truffés 1 90 — 
_ — — 3 » — 

_ _ _ _ 4 25 — 

CONSERVES A CHAUFFOIRS : Perdrix, Faisan, 

Caille, Lièvre, etc., etc. 

Galantines de Bœuf et de Jambon 
Mortadelle de Bologne — Saucisson 

de Lyon 
Tripes à la mode de Caen (Pharamond) 

Toutes boîtes à ouverture facile, et très 

portatives dans le carnier. 

Les Gastrites, Gastralgies, Dyspepsies, 
Douleurs et Crampes d'Estomac 

SONT BADICiI.BHl£HT GUKBIHS ?AE LB 

Sirop Laroze 
D'ÉCORCES D'ORANGES AMÈRES 

PARIS, Maison J.-P. LAROZE, î. ne ûu L!ons-St-?»nl j 
et dans toutes les bonnes Pharmacies. 

MONDE ILLUSTRÉ 

18, RUE VOLTAIRE. PARIS-

Sommaire du numéro du 22 août 1891 

GRAVURES : La marine française attire de plus 

en plus l'attention; en attendant les fêtes de 

Portsmonth, le Monde illustré publie la suite 

de sa très intéressante série : LA VIE A RORD, 

journée du Marin, par le peintre Léon Cou-

turier. La toilette des Matelots, le salut aux 

couleurs forment deux pages pittoresques et 

saisissantes de vérité dans ce numéro. 

Deux curieuses photographies relatent les 

dernières émeutes en Chine : Les ruines des 

immeubles des Missionnaires et les ruines de 

JAMBONS 
CO LE M AN 

PAUL GODET, propriétaire-gérant. 



MARCHÉ DE SAUMUR DU SAMEDI 

Froment-commerce, 

rhectolitro 

id. halle (moyenne) 

Méteil — 

Seigle — 

Orge — 

Avoine — 

Sarrasin — 

Haricots blancs — 

Haricots rouges-

Fèves — 

Noix — 

Châtaignes — 

Sel les 100 kil. 

Son — 

Pommes de terre, 

la barrique, 

Farine, la culasse de 

157 kilog. 

Pain lr« quai.,1ekil. 

id. 2<Hd.0f. 36 66 

id. 3«id.0f. 35 — 

21 -
'20 40 

16 20 

12 -

12 -

8 50 

30 -

28 — 

15 -

15 -

16 — 

12 -

64 — 

Bœufouvache.lekil. 
Veau 

Mouton — 

Porc _ 

Poulets la coupla 

Dindonneaux — 

Canards — 

Oies — 

Beurre le kilog. 

Œufs la douzaine 

Foin, la charretée de 

780 kilog. 

Luzerne ■— 

Paille — 

Huile de noix, 50kil. 

Chanvre Ire qualité 

les 52 kilog. 500 

id. 2« — 

id. 3« — 

Charbon de bois, les 

100 kilog. 

Charbon de terre— 

1 80 

2 -

2 40 

1 60 

4 -

9 -

4 50 

9 -

2 20 

0 90 

80 -

80 — 

37 -

130 -

16 --

4 50 

22 AOÛT 1891 

Cours des Vins 
ttouges. 

Souzay et environs ja barrique 150 à 200 
Champigny ' _ 150 à 200 

Varrains ' __ 150 à 200 

Bourgueil ' _ 160 à 200 

Restigné * _ 150 à 200 

Chinon * _ 130 à 150 

Blancs. 
Coteaux de Saumur )a barrique 200 à — 

Ordinaires, environs de Saumur . — 135 à 140 

Saint-Léger et environs. . . . — 120 à 130 

Varrains et environs 135 à 140 

Le Puy-Notre-Dame et environs '. — 115 à 120 
La Vienne _ 115 à 120 

Cidre de Bretagne k barrique 36 à — 

Cidre de Normandie — 40 à — 

Eau-de-vie, droits non compris 

Vinaigre de vin 

l'hectolitre 66 

42 

A VENDRE LE SUITE 
POUR CAUSE DE DÉPART 

UNE JOLIE MAISON 
Composée de 20 pièces, en par-

tie parquetées, avec un superbe 
jardin en plein rapport et une grande 

pièce d'eau. 
Cette maison peut être transfor-

mée en hôtel, devant la nouvelle 
y are du chemin de fer d'Orléans 
et Etat qui va se construire. 

S'adresser, pour visiter et trai-

ter, à M. COUTAMD-SIMON, qui 
l'occupe, 2, route neuve d'Angers, 
à Saumur, ou à Me GAUTIER, no-
taire. (620) 

Importante maison de vins 
de Bordeaux, clientèle bourgeoise, 
demande des représentants; bonnes 
conditions; on exigera de sérieuses 
références. Ecrire G. P. Poste restante. 

Libourne-Bordeaux 

Dans de bonnes conditions 

500 FUTS DU PAYS 
USAGÉS 

S'adresser à M. HENRI RUE, 
distillateur, rue Daillé, Saumur. 

.■m W SSIW S833 

CEIEN D'ARRET 
3 ans — Brac — Dressé 

S'adresser au bureau du journal. 

MmDolivet 
SAGE-FEMME 

Place du Roi-René, l, à Saumur 

PREND DES PENSIONNAIRES 

ENTREPOT 

de 

CIDRE DE BRETAGN 
PREMIÈRE QUALITÉ 

P. FOUGHÉ, rue d'Orléans. 

I 
Certaine eî Radicale 

(te toutes lea 
■Affections de la Pca si 

DARTRES, ECZÉMAS. APHÊ. 
PSORIASIS. PRURIGO, TEIGKE. 

HESÏ ES, L0P0S, (te. 
liÉMK DES 

'UIESetULCÈRES VARIQUEUX 
considérés comme Incurables 

nar les Médecins les plus célèbres 

-.. L( traiUmeataa dérasge nul-
^tansiat 6t travail, il est à la 

portée des petites bourses, et, dès le deuxième 
jeur, il produit une amélioration sensible. 

S'jdressjr à M. UHORMAHD, Médecin-Spécialiste 
Ancien Aide-Major des Hôpitaux Militaires 

à MELCH (S.-tt-ï.). fojsult. granités par Carresp" 

•V. fc* 8VECSBI 
33, rue d'Orléans, et rue Dacier 3s 

IMIBEjEVr «Se Pi
L

o 

j Eaux-de-vie blanches pour fruits, le litre 1 f ô& et 2 f
r 

Kirsch de Fougerolle, marc de Bourgogne 1« u, 
et 2 francs 50 ' llU'e 2 fr 

Citronnade rafraîchissante, très hvsiénimi*» 1 ,. 
3 fr. 50, lelitre 2 francs ' htre 

| Royal Montmorency, Cherry-Brandy français 575 

Sirops de fantaisie, le lilre 1.75 ; par sucre, 2 23 

CHIRURGIEN-DENTISTE 

68, Quai de Limoges 

Prix Modérés 

Saumur, imprimerie de PAUL GODET. 

COURS DE LA BOURSE DE PARIS DU 24 AOUT 

FONDS 

3 0/0 

3 0/0 1891 

3 0/0 amortissable 

4 1/2 1883 

EMPRUNTS (VILLE DE PARIS) 

Oblig. 1855-60 3 0/0 

— 1865 4 0/0 

— 1869 3 0/0 

— 1871 3 0/0 

— 1875 4. 0/0 

— 1876 4 0/0 

— 1886 3 0/0 

Bons de liquidation 

95 60 

94 -

96 60 

105 20 

548 50 

530 -

416 — 

409 -

530 -

530 -

402 — 

506 25 

VALEURS FRANÇAISES 

ACTIONS 

Banque de France 

Banque d'Escompte 

Comptoir national d'Escompte . 

Crédit Foncier 

Crédit Industriel et Commercial 

Crédit Lyonnais 

Crédit Mobilier 

Dépôts et Comptes courants. . 

Société Générale 

Est 

Paris-Lyon-Méditerranée . . . 

Midi 

ir.oo — 

450 — 

560 —. 

1255 — 

585 — 

815 — 

327 50 

482 50 

905 — 

1487 50 

1291 25 

Nord 

Orléans 

Ouest 

Compagnie parisienne du Gai . 

Transatlantique 

Canal de Panama 

— Suez 

VALEURS ÉTRANGÈRES 

Autrichien 4 0/0 or 

Dette d'Egypte 6 0/0.... 

Extérieur 4 0/0 

Hongrie 4 0/0 or 

Italie 5 0/0 

Portugal 4 1/2 1888 . . . . 

1942 50 

1535 -

1075 — 

1447 50 

557 50 

25 75 

2807 50 

96 90 

490 25 

72 35 

89 40 

90 60 

302 50 

OBLIGATIONS DU CREDIT FONCIER 

Oblig. fonc. 1877 3 0/0 r. à 400 

— comm. 1879 3 0/0 r. à 500 

— fonc. 1879 3 0/0 r. à 500 

— comm. 1880 3 0/0 r. à 500 

— fonc. 1883 3 0/0 r. à 500 

— fonc. 1885 3 0/0 r. à 500 

CHEMINS DE FER (OBLIGATIONS) 

Est 3 0/0 anc. r. à 500 

P.-L.-M. 3 0/0 fusion anc. r. à 500. 

Midi 3 0/0 ancien r. à 500 ... . 

Nord 3 0/0 r. à 500 

Orléans 3 0/0 r. à 500 

Ouest 3 0/0 anc. r. à 500 ... . 

396 -

478 — 

479 -

475 -

422 -

472 50 

443 50 

447 -

446 — 

449 50 

441 25 

j VALEURS DIVERSES (OBLIGATIONS) 

Compagnie parisienne du Gaz . . . 

Cie Transatlantique 3 0/0 r. à 500. 

Panama 6 0/0 lresérie remb. à 1,000 

— 6 0/0 2c série — — 

— obligations à lots 

Suez 5 0/0 remboursable à 500. . . 

FONDS ÉTRANGERS 

Emprunt russe 1862 5 0/0. . . . 

— 1889 4 0/0. . . . 

Consolidés 4 0/0 lre série 

— — 2e — 

VALEURS ÉTRANGÈRES (OBLIG.) 

Crédit foncier égypt. 5 0/0 r. à 500 

523 50 

382 -

20 50 

20 5D 

88 -

615 -

98 60 

97 65 

CHEMINS DE FER GARES 1>E SAUMUR 

PARIS - SAUMUR — BORDEAUX 

STÀTÎON^ 
Mixte Mixte Mixte Expr. Omn. Omn. Expr. Expr. | Omn. 

O 1 x\ 1 IVJO 
matin matin matin matin matin soir soir soir soir 

\ 
Paris 7 55 12 50 7 55 8 30 11 25 

Chartres 6 » 9 34 10 12 2 51 9 41 10 12 1 33 

Château-du-Loir 10 13 12 22 1 58 6 35 12 28 1 8 4 51 

Noyant-Méon 11 20 1 5 3 8 7 40 1 13 a 5 54 

Linières-Bouton 11 29 » 3 17 7 49 » » 6 4 

Vernantes 11 43 3 30 8 » » a 6 14 

Blou 11 54 3 41 8 10 » a 6 24 

Vivy 12 2 » 3 49 8 17 a » 6 31 

SAUMUR (Orl.) 
! 

(arrivée) 12 15 i 38 4 2 8 29 1 48 2 22 6 42 

(départ) 12 23 1 U 4 14 8 34 1 54 2 28 6 53 

Nantillv (arrivée) 12 31 » 4 22 8 41 » 7 

SAUMUR (Etat) ■ 1 » 

(arrivée) 12 41 4 34 8 51 a 7 11 

(départ) 8 31 10 37 4 11 8 30 » 6 50 

Nantillv (départ) 8 37 lu 4-4 » 4 23 8 43 a • 7 3 

Chacé-Varrains 8 47 10 52 4 29 8 49 » 7 9 

Brézé-Saint-Cyr 9 1 H » 4 37 8 56 » 7 17 

Montreuil-Bellay 9 41 11 24 2 15 4 57 9 14 2 25 2 59 7 33 

Tliouars 10 17 11 57 2 44 5 51 9 40 2 52 3 28 8 14 

Niort 3 58 4 30 8 42| 4 40 5 20 11 40 

Saintes 6 24 11 521 6 22 7 53 2 22 

Bordeaux 9 52 4 18; 9 11 13 4 54 

soir matin 1 soir matin matin soir 

BORDEAUX — SAUMUR - PARIS 

STATIONS 

Bordeaux 

Saintes 

ISiort 

Thouars 

Montreuil-Bellay 

Brézé-Saint-Cyr 

Chacé-Varrains 

Nantilly (arrivée) 

SAUMUR (Etat) 

(arrivée) 

(départ) 

Nantilly (départ) 

S AU MUR (Orl.) 

(arrivée) 

(départ) 

Vivy 

Blou 

Vernantes 

Linières-Bouton 

Noyant-Méon 

Châleau-du-Loir 

Chartres 

Paris 

Mixte Mixte Mixte Expr. Mixte 

matin matin matin matin soir 

5 40 

7 12 9 9 

5 25 9 42 10 51 

8 35 6 5 12 12 12 45 1 35 

9 40 6 57 1 7 2 37 

9 59 7 18 » 2 51 

10 11 7 27 a 2 58 

10 16 7 32 
Mixte 

3 3 

10 22 7 45 
matin 3 13 

7 25 11 25 » 2 52 

7 36 11 36 » 3 4 

7 47 il 44 1 34 3 12 

7 57 11 54 1 39 3 16 

8 11 12 10 » 3 28 

8 20 12 19 » 3 36 

8 33 12 33 a 3 47 

8 46 12 45 » 3 58 

9 1 12 58 2 15 4 10 

10 22 2 4 2 55 5 22 

2 47 5 56 9 26 

5 50 7 30 11 50 

soir soir soir 

Omn. i Mixte'Expr. 

matin1 soir I soir 

5 13 

5 35 

9 

9 41 

9 50 

9 55 

10 

10 32.11 

20; 

39 

5 

i 15| 8 40 10 10 1° 46 

1 

16 

24 

29 

5 42'io 
5 20! 

5 31 

15 

SAUMUR - PORT-BOULET - CHINON 

STATIONS 
Mixte 

matin 

Mixte 

matin 

Mixte 

soir 
STATIONS 

Mixte 

matin 

Omn. 

soir 

Mixte 

soir 
STATIONS 

Mixte 

matin 

Mixte 

matin 

Marc, 

matin 

Omn. 

soir 

Mixte 

soir 

4 34 

4 56 

7 6 

9 5 

9 45 

10 32 

Saumur 

Port-Boulet 

Chinon 

7 52 

8 40 

9 4 

11 16 

12 20 

1 

4 31 

6 50 

7 14 

Chinon 

Port-Boulet 

Saumur 

7 41 

8 39 

9 4 

Poitiers 

Moncontour 

Loudun 

6 5 

7 41 

8 42 

6 45 

10 47 

1 39 

12 53 

2 42 

3 56 

SAUMUR - BOURGUEIL 
Montreuil (ar.) 

- (dép.) 

la Vaudelnay 

Baugé 

Doué 

Martigné 

Angers 

6 50 

9 19 

9 27 

3 21 

4 20 

4 35 

4 59 9 30 

STATIONS 
Omn. 

matin 

Omn. 

soir 

Omn. 

soir 
STATIONS 

Omn. 

matin 

Omn. 

soir 

Omn. 

soir 

7 2 

7 14 

7 22 

7 45 

9 12 

9 39 

9 51 

9 58 

10 20 

11 45 

matin 

4 46 

5 30 

6 16 

7 5 

10 7 

soir 

5 10 

5 21 

5 29 

5 49 

7 12 

soir 

9 43 

9 56 

10 5 

10 30 

Saumur 

Port-lioulet 

Bourgueil 

7 52 11 16 

8 44; 1 10 

8 54| 1 20 

4 31 

5 10 

5 20 

Bourgueil 

Port-Boulet 

Saumur 

7 55 

8 15 

9 4 

11 50 

12 

12 33 

3 30 

3 40 

4 5 

POITIERS- MONTREUIL- DOUE—ANGERS ANGERS— DOUÉ— M0NTREUIL-P0ITIERS 

STATIONS 

Angers 

Martigné 

Doué 

Baugé 

le Vaudelnay 

Montreuil (ar.) 

- (dép.) 

Loudun 

Moncontour 

Poitiers 

NANTES - ANGERS - SAUMUR - T0DRS -

Direct Omn. Expr. 

STATIONS mixte mixte 

soir matin matin 

Nantes d . 10 47 8 25 

matin matin matin 

Angers d1. 2 14 6 30 10 27 

La Ménitré 2 47 7 10:10 49 

Les Rosiers 7 19 10 56 

St-Clément 7 26 

St-Martin 7 33 

Saumur ar. 3 17 7 46 11 11 

— dt. 3 22 7 52 11 16 

Varennes 8 5 11 26 

Port-Boulet 3 46 8 20 11 35 

Langeais 4 20 8 59 11 55 

Tours arr. 4 59 9 42 12 33 

Paris arr. 10 39 4 48 

matin matin soir 

Omn. 

mixte 

matin 

8 52 

matin 

12 

12 37 

12 46 

12 53 

12 59 

1 11 

1 15 

1 27 

1 38 

2 12 

2 51 

10 46 

soir 

Les heures indiquées dans ces tableaux sont toujours les heures de départ, à moins d'indication contraire 

Vu par BOUS, Maire de Saumur, pour légalisation de la signature de M. Godet, 

ff6ul*d*-rille de Saumur 4S9i 

Oinn. Dire" 

mixte •* 

matin Jf| 

' 710 lî g 
soir «"r. 

5 2» f S 
« H 

6 5*23 
7 610» 

7 12 10 ** 

7 25 

7 H 
7 39Î J 

48 H B 
3i0* 

!l2 
(matin1 * 

Çm-tifii par l'imprimeur soussigné 

MufiE, 


